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flantinople ; cette Liqueur & les toiles de Co­
ton font le principal commerce de F Me : les 
femmes y cultivent la Vigne , tandis que les 
hommes vont vendre leurs Vins. Les plus bel­
les Vignes font dans une Plaine au delà dePyr- 
gos au pied de la Montagne de S. Eilienrje ; on 
les y cultive à peu près comme en Provence, 
,c eil-à dire que les feps en font releves en ma­
niéré de rechaut. Le Coton y eil taille' de me­
me, & vient en arbriifeau comme nos Groife- 
liers, parce qu’on ne l’ arrache pas tous les ans 
de même que l’ on fait dans les autres Mes : 
c’ elî pourtant la même efpèce, que Jean Bau- 
hin a nommée Coton herbe, & qu’ il adiilinguée 
du Coton arèrijjeau.

Les fruits font rares en cette Islc ; excepte' les 
figues : on y apporte l’ huile de Candie, & le 
bois de Radia : ce ne font que broifailles de 
Lentisques, & de Kermes. AuiTi la rarete' du 
bois eft caufe que l’ on ne mange guères de pain 
frais dans Santorin : ordinairement oq n’ y fait 
du pain d’ orge que trois ou quatre fois F anne'e : 
c’ eil un méchant bifeuit fort noir 1 . On n y 
tue des Bœufs qu’ une fois F année ; après les a- 
voir dépecés, coupés, defoifés , on en trempe 
la chair dans du vinaigre, où F on a fait fon­
dre du fel: cette chair expofée au Soleil pen­
dant 7- pu 8. mois s’ y durcit comme dubois; 
quelques-uns la mangent toute féche, de même 
que F on mange le poiffon fec eq Hollande ; 
lies autres la font bouillir.

On compte dans Santorin, jufqu a dix mille 
âmes : outre les V illes marquées ci-deifus, il y 
a cinq Villages afséspeuplés, Carterado , M a f - 
fe r ia , Votona, G onia & Mégalo Cborio . Tous 
les Habitans de cette Me font Grecs . On n’ y 
entend parler des Turcs que par rapport à la 
Capitation & à la Taille réelle. En 1700. on 
paya 4000. écus pour le premier de ces droits, 
&  <$000. pour le fécond. Parmi les Grecs il n’ 
y a qu’ un tiers des Habitans qui foient du Rite 
Latin ; la Noblefse eil retirée à Scaro petite 
V ille  bâtie au fond du Port fur un R ocher pres­
que ifole', & tout hérifsé de pointes . Le Corn 
fui de France y réfide de même que les PP. Jé- 
fuites , qui font aifés bien logés 2 : Sophiano 
Evêque de Santorin les y établit en 1642., & 
leur donna la place de la Chapelle Ducale pour 
y bâtir leur Eglife : le Supérieur de la Maifon 
diilribue des remedes avec fuccès, & avec beau­
coup de charité. Quelque faints & zélés que 
foient les Miffionaires , il ferait a fouhaiter, 
qu’ il n’ y eût qu une forte de Religieux dans 
chaque Me : F expérience fait connoître , que 
la Religion Chrétienne fe foutient avec plus d 
édification dans Syra où il n’ y a que des Capu­
cins ; & dans Santorin où il n’ y a que des Jé- 
fuites, que dans les Mes, pù il y a des uns & 
des autres. Les deux Evêques de F Me, dont F 
un eil Grec, & F autre Latin, faifoient leurré- 
fidence à Scaro lorsque nous y arrivâmes : il y 
a dans la même Ville un Curé, & cinq ou fix 
Chanoines de notre Rite. Les ReligieufesGré- 
ques de F Ordre de S. Baille y font au nombre 
de 25. Les Latines ne font que 15 ., & fui- 
vent la Règle de S. Dominique. Ces Rehgieu- 
fes font les plus belles toiles de Coton du Pays : 
on eltime fur-tout celles qui font croifées; on 
les transporte en Candie , en Morée & par 
tout F Archipel.

Le Cadi de Santorin eil quelquefois ambu­
lant ; lorsqu’ il réfide dans F M e, c eil ordinai­
rement à Pyrgos la plus jolie Ville du Pays, 
bâtie fur un tertre, d’ où F on découvre les deux 
Mers, & ies pius beaux Vignobles: ce Lieu fe- 
roit très-agréable, s’ il y ayoit de F equ ; mais 
il ne coule dans toute F Ifle fur la Montagne de
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St. Etienne, qu’ une méchante Fontaine , qui 
put a peine nous desalterer: il eil vrai qu’ on y 
trouve des Citernes par-tout , creufées dans la 
pierre ponce, & bien enduites de ciment. La 
plupart des Maifons font des cavernes creufées 
dans la même pierre, femblables aux 3 tanié- 3 
res des teflons, ou à ces fortes de fourneaux de 
Chimie , qu’ on appelle des Athanors : on les 
voûte avec des pierres fort légères, rougeâtres, 
qui ne paroiifent que demi pierre ponce. La 
Côte dn Port eil la plus affreufe de toutes ; on 
n’ y voit pas un feul brin d’ herbe, & les Ro­
ches en font de couleur de mâchefer.

1. SANTESTEVANDEGORM AS, Vil­
le d’ Efpagne dans la Vieille Caiiille , où elle 
eil Capitale d’ un petit Comté de même nom 
qui appartient aux Ducs d’ Efcalona ; elle efl 
fur une hauteur, au bord du Duero en remon­
tant vers fa fource audeifus d’ Aranda , & au- 
deffous d’ Ofma.

2. SANT ESTEVAN DE L IT E R A , pe­
tite place d’ Efpagne en Aragon, au petit Pays 
de Ribagorça, à fon extrémité Méridionale en- 
tre Monçon & les Frontières de Catalogne.

3. SANT ESTEVAN DE PUERTO, pe­
tite Ville d’ Efpagne dans F Andaloufie, à qua­
tre lieues d’ Ubeda. Ç’ eil, dit-on, l’ Ilugo des 
Anciens.

SAN FANGO N, Ville d’ Efpagne au Ro­
yaume de Léon, Félon Mrs.Maty & Corneil­
le, en Latin Sanüi Facundi F a n u m  . Le nom 
eil S a h a g u n . Voyez cet Article.

SAN FELICE, Bourg d’ Italie dans l’ Etat 
de F Eglife, & dans la Campagne de Rome a 
dix milles de Terracine, & à treize de Pon- 
za, au pied du Mont Circello , près des Ma­
rais Pontins, Ce lieu s’ eil formé des débris de 
l’ ancienne C i r c e i .

SAN FELIPE DE AUSTRIA , Ville de 
l’ Amérique Méridionale dans la Nouvelle An­
daloufie. Elle eil moderne, & ç’ ell une Colo­
nie d’ Efpagnols.

SAN FELIU DEQUIXOLO, petite Vil­
le d’ Efpagne en Catalogne, fur la Côte de la 
Méditerranée, où elle a un Port entre Pala- 
mos & Tofa , à fept lieues de Girone , vers 
le Midi; elle a un Château aifés commode . 
Le Fort S. Elme eil fitué fur une Montagne 
au-deifus de cette Ville.

SAN FILADELFO, Bourg de Sicile dans 
la Vallée de Demona, environ à deux lieues 
de Rosmarino , Les François difent S a i n t  
P h i l a d e l p h e  . Voyez H a l u n t i u m  .

SAN FILIPPO D’ ARGIRONE, Ville de 
Sicile dans la Vallée de Demona, fur une hau­
te Montagne, près de la Rivière de la Jaret- 
ta . Elle eil aifés petite, & fituée à douze mil­
les d’ Ennq. Voyez A g u r i u m  &  A g y r i u m  ,  
qui eil F ancien nom.

1. SAN FIORENZO, petite Ville de F Me 
de Corfe, dans fa partie Septentrionale, prèsd’ 
un Golphe de même nom, avec un bon Port1. 
Cette Place avoit été munie par les Génois de­
puis la ruine de Nebbio , Ville qui n en étoit 
qu’ à quatre milles. Les François, dit Mr. Cor­
neille , F avoient autrefois fortifiée , mais les 
Génois en ont démoU les meilleurs ouvrages, 
Elle eil mal peuplê  a caufe de fon mauvais 
air, & cependant ç’ eil là que réfide l’ Evêque 
de Nebbio. Elle eil à fix milles de la Bailie 
au Couchant, & à dix-huit milles du Cap de 
Corfe. Voyez C a n e l a t e .

2. SAN FIORENZO , Rivière de F Ifle 
de Corfe . Elle fe décharge dans le fond dq 
Golphe de Nebbio. On la prend pour le Vo~ 
lcrius F lu v iu s  de Ptolomée.

1. SAN FRANCISCO, Me de la Mer du
Sud,
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